UNIVERSITATS-
BIBLIOTHEK
PADERBORN

o
Universitatsbibliothek Paderborn

Réflexions Prudentes. Pensées Morales. Maximes
Stoiciennes

Nieremberg, Juan Eusebio

Amsterdam, 1671

XIX.

urn:nbn:de:hbz:466:1-11347

Visual \\Llibrary



MoRrRaAaAZES
me, au lieu de forterefles; de musail-
les ;. & de rampars;

XVIIL
I L n’y a point de vice plus dange=
reux ;. que <elur qui’, reprefente
mieuxJa verty; onnefonge peurtant

pasa l'éviter ,; parce quil eft dégurfc,

Cen eft aufliunfort-grand 5 jointd
uneextremefolie, defechargerdela
faute:d’un autre, afinde lefaire paf-

{er;pour innocent du crime dontil eft
tonpable. ;- Celuy: qui-autherife-une,
fante s} - oft plus-coupable que cehuy:
qui la-commet), - car enfinr il. peut.y

avoir de:la foiblefle danslun., mais
on ne {Gaurojt; exempter Lautre de
malice.

2 TN _

P- Our, donner une jufte idée dela
raifon dont il a pleu 2 Pautheur

delanature d’éclairer les hommes, 1

faut dire ;. ¢¢ mie femble, - quelebon.
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24 PENSEGRS

ufage qu’on en faity donne la naiffan-
ce, labeauté , & la perfection. A tou-
tesles vertus, & quil n’y ades vices,
que parce qu'on en abufe. Peut-on
imaginer un plus erand abus de fa rai-
{ori 5 “qué de sen {eivir contre elle-
méme ¢ Jedfcai quil n'y a que du
defordre;, & beaucoup de confufion
parmy les vices', mais jefcai aufli
qu’ils s'accordent en cepoint; qu’ils
{ont totijotirs contrairesa laraifon , &
qurils travaillent de concerti Jaruine
dé Celui quiveut biensenrendre e-
{clave. “Quelle honte pour un hom-
me, de n’employer les lumieres de
fon efprit que pour s'abbaifler 2 la
condition-desanimaux ¢

XX.

Ten n’eft {1 honteux 3 un hom-
AN me engagé dans- le vice',” que
d’obeir en efclavea fes paffions, & fon.
plus grand fupplice , eftde ne pou-
VOir pas éxecuter fes defleins; carott
- 1l
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